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EnÇî o, qiiqlVil Cn suit, *ils étaient redevenus enthaliques; il. étaien t on
,core une fis catholiques romains ils avient apostasie et protestá contre I

ci de leuîrs péres, dans le but de 'mparer d'une grande partie des biens d
rynlue. Mais s'étant maintenant assuró la possession de cette èînorin
muasse de butin, et nyant néaknioin êiL été absous le leurs péchés et reçus d
nouîveauî Jlans le giron de l'Eglise. salis dolte ils re>tcronl entholiques ronin

jusqu'à la fin de leurs ji>urs ? Non vraiment car. du moment que la rein
Marie mourut, cr 1558. ;st.ñ-Ce au bout de cinq ans, it renversèrent tou
ce qu'ils avaienît fit ide son temue, 1mo,tni éirent de nouveau. et dL'clarèren
leur horreur pour cette Eglise, dans le sein de laquelle ils avaient remerció
la reine le les avoir fait rentrer iar son intercession auprès dui pape.

Ceci nO pourrait êjmni: être cru, si ce ni'était consigné dans le Recueil det
statuts, qui ne peut induire en errer, pir. ii sq uli contient sur ce point aussi l

loi à laquel/c noire devons obéir moi*te..anl. Elsabeth, qui succéda imnmé-
diatement à Marie, était c.ubolique, et professait pulinuement cette religion.
Ele lut couronnée par un ébeine calholique ; mais elle était bâtarde suivant
la loi, étant née d une ntre femme. tandis qte la première pouise (le son

père vivait encore ; en oitre, pendant la vie de son père, un acte li décla-
rant bâtarde avait été rendu. Tout cei n*nairait pas siguifié gran lPhose
.mais le pape tic voulut pas reconnalre sa légitimité, et par coni-luetnt son
droit au trône t'Angeterre. D'après cela, elle résolut (le devenir protestan
le, et ensuite dle remtitlre sio peuple protestant. Le premier ntc du iarteUt
,assé sous son règnie, ehnap.itre 1er.. efïuça tout ce qui avait été fbit sous ce-
lui de Mai ie. et cel acte rîpela la totalité de celui dont j'ai cité Je mémo
rabie parîsmoî, e:; er.v ui nt i' qui n'oit rapnut à la posessio

biens de l'Eglise et des pauvres, dont ils sétnient emparés ; et ces ménues
homme; qui avielt si reéieilint reçu l'ul bsolutiou dii pape, pulor avoir re.
connu que la siupîrmati' encziasitque n''plpatenait pas au roi, déclarèrent
niaors que cette suprématie avait toijours appartent au roi. qu'elle n'a vail ja-
ria is a pei artenul au pape, que le pape l'avait tsiurpée, et ils allèrent alors jus.
qu'à esicer de tout Azlais un serm,î,ct la reine le denandait, at:ctant
i ferne foi en la sulprérilntie de la reine ! Ce serment, en tisage encore nu-

jourd'liui, comenieice n:iil " Je déclare et recrtfie sur mia conscience que
son altesse in reine est seule stilirèiime chef le ce royauime, a îssi bien dans
toutez les choses ott eaîns. spirituelles que mporelles." Aisi tut serment
devint nécessaire pour afirier ce don t les mnimes liom mes avaient demandé
l'absolition au pale et le pardon à Dieu, reconnaissaint comnie péché le l'o-
voir n lrmó tille preilière fois.

Mais le secon j acte, le premier sous le règne d'Elisareth, chapitro 1T, ra-
mène le livre dle liturgie. Les hommes h orribles dont nous venons d'exa-
miner la conduite avaient condamné leur livre de prières comme sclismati-
que ; ils l'avaient aboli par leurs édits. et rétabli les pritres entholiiqes dans
les :glises. Dans l'acte dont je parle inaiiitetan. ils les chassèrent île not-
vcaui. rétablirent le livre de liturgie, et infligèrent des climiienîs aux prêtres
qui refuseraient d'apostasier cun ievenant protestans, et en faisant usage du
livre dans leurs êglisLee. Poir le premier délit, un prêtre devait perdre une
snuée le revenu de sou bénéfice, et éire emprisonné pendant six mois ; pour
le second délit, il devait perdre lotît emploi et possession ecilsinsti le, et
6tre cimprisonnù le reste de ses jours. Si c'était un prtre sans hèr,èlice, il
dlevait être erprisoinné la première fois, pendan t un 'n,. et la seconde durant
toute sa vie, pour avoir parlé, en le ilélnigrant, du Livre de prières. Pour
avoir jit dli ridicule sur la nouvella religion en chansons,. romitdies, etc.. le
coupable devnit payer une anmende île cent marks pour le premier délit, le
quatre cents pour le second (soiime égale à deux mille livres de la monnmie
actuelle,) et pour le troisièie; tous ses biens étaient confisqués par la reine.
et il était emprisonlié poutr la vie.

Tout le monde itnit obligé, e dimniiaches et les jours de fète, de se reî'dre
à l'église pour assister à la lecture nouvelle, sous peine d'amendes pcii..ii-
r'es, et, faute du pai nti e ces ame-tdes, d'ire mis cl prison. Les cvê-
iiues,les archidiacres et autres membres de. l'ordinaire avaient le potoir d'in-
fliger ces punitions. L'ante îl confiscation, de rmine, .le chiiens person -
nels, de mort, fut exécuté avec toute la rigueur que l'imnginatioi lieut colt-
cevoir. La reine régna pendant quirante-cin anis, et ces quarante-cinq ails
fe passèrent cin actes d'une telle cruauté <lie le monde n'et avait encore

point vit le sîmblables, et lotît cela pour forcer son peuple à se soumettre à
cette E.glise étd/ihe. A l'égard des cruautés que ce monstre sous lrfgture
d'unefmme fit endurer à ses suets, de sçs boucheries, des tortures de toutes

- sortes infligées aux malheureux dont on a rrachait les entrailles,dans lesquelles
elle était toujoutrs cordialement soutenue par les législateurs, aulteurs de la

a liturgic,jc renvoie mes lecteurs à mn ouvrage sur PHJJistoire de la Réforme
'il me suiisc de dqire que, pendant les quarante-cinq ans qui

furent eiiployés à établir cette Eglise, il y cut plu de cruautés,.plus (le sang
versé, plus île sourances, qu'on n'en avait vu dans le monde, dans aucun
attire pays, pendant le mêtie espnce de temus.

t Le principal point à considérer ici est lefai, qui est si pleinement aflirmé
t par toits ces actes lit parleiieit, qutre celte Eghise a été creée par actes des

parlemenîs qu'elle n'a point il'exi-tence comme Eglise qu'elle n'a n rites,
ni cérémîiories, ni e'royances. nri articles île foi. qui ne soient émanés d'un
acte dil parlement, et que rien de semblable à un droit de prescription ne
peit lui pparitenir depois le premier moment où on en a parlé parmi les
hommes j atg-' au jourd'hm i.

Il n'est certainement pas inutile, ait moment ou nous examinons l'orgmine
et les prcetndiis droits-nalénab/cs de cette Eghse, d'exaiiner à fond la con-
diite et le caractère île ce parlement qui a rendu les édits par lescqcuels cette
Eglise a été établie. Il est mtanifeste qu'elle ne l'a point été par la Christ
et sVs apôtres ; il est certai, au contraire, qu'elle a été par actes du parle-
ment. Mai -i ceux qui composaient ces parlemens avaient ressemblé aix
Pères de 'Eghise. s'ils avaiett été des hommes dont la piété et le désinté-
ressementt fuse-nt reconnus, leur caractère attrait jeté uine sorte île lutre sur
letr ouvrage ; tais nous voyons qu'ils ont conmencé un acte de pillage
10, q edt prestue incroyable; nous les voyons demeurer catholiques jus-
r - e qule ce pillage soit mis en danger par l'existence de cette religion

I nous les vCyonsensuite devenir protestans, créer i'Jglisc et la liturîgie, -ut at-
tr'iîuaer le stîuî'ès de leur entreprise à Paide du Soisyrrt, puis abolir cette
liltirgie en la déclaraint schismatique, snpplier une reine catholiqie dm'inercé-
der auprès dît palpe polr obteir lett pardon pour Pavoir voilu établir; nous
les voyons recevoir l'absolutinîî pour avoir fait ce livre dont ils attribuaient
la conpositiont à l(Inde du S*air,,-Esprit ; nous les voyons retomber et apos-
insier, rétablir leur liturgie et l'imposer au peuple. Observons cette circons-
t:inîe renarquiiable, que. lorsqittls voulurent laisser rétablir ta rehion catho-
lique et qle ce futt I'ohj et le letirs édits, ls n'eurent i peiles à inmposer ni
force à exercer pour v ramener le peuple, et noutr voyons aU contraire que,
quand ils voulurent retablir lir Egtise et letr liturgie, ils furent obigés dim-
poser îles nmendes, des confisentions, des emprisonnemens pour la vie, tout
enfin, excepté la mort actuelle, pour obtenir la soumission de la part du peu-
plle.

Ce fît ainsi que cette Eglise fut établie, non, conme ses défen:eti'rs le pré-
tenlent, par la rationubilié de Pinstitition elle-même, non par sa beauté in-
trinsèclue et sa simplicité, conmme les riches et impudens possesseirs le plu-
sieurs bnfiers nous le disncit, non par la réforme des abuls qu'elle n eeflc-
tuée, mais pnr es ates du parlement de la nature la plus cruelle, exécutés
avec unlie barbari sauage. Les auteuirs de ces acte" étaient triplement apos-
tats, et les plus déchotés apostats. les plus iimpudens que le monde eût jamais
vis. L'origintc de (elle F'lise se trouîve donc, non seutlemiient dans de sin-
pIes actes du parîcîlemi, tmaio dans des acies ordotînnnt que la force, la con-
trainte corporelle, les aniendes fitssent employées. C'est là ce que nous de-
vons principalement considérer, quand le but de notre examen est de savoir
s'il ni'est pas à propos le retirer à cette Eglise la protection de PlEtat.

Voici les actes du parlement auxquels nous devons f uire ue attention par-
ticulière : d'abord les second et troisième d'Edounrd VT, chapitre ier ; le
preir 'Elisabe:h, chapiîre Il ; le treizième du méie règne, chapitre XII.
Le premier a rappori a P'atablisceniet de la liturgie pair Cratnier et ses asso-
ciés. Ici il faut touîs nrter un noment poutr savoir ce qu'était ce Cranner.
Nouis savonîs qu'il étnit 'îarchevêque de Cantorbury aiu moment où il compo-
sa le Livre de prières. Toute lhistuoirc île cet homme,de ses loriiles crimes
et de ceux de ses adhérens se trouve dans nion livre sur la Riforme proies-
tante. t'\n:s comme nous parlons maitennt le cette fameuse Eglise dont
il a vtò le fondatetr, et île cette liturgie qu'il a composée, il fait que je donne
sur sou cipte un estrai de cet ouvrage ; car, sans le bien connaitre, nous
tue pourrions alprècier dignemnct tous les mirites de PEglise doant nous pare
las, (1 con'tinuer.)


